La nuit de la foi – Exemple et témoignage de Mère Térésa.
« Je veux sourire même à Jésus et ainsi, même à Lui, cacher si possible la douleur et les ténèbres de mon âme. »
Après avoir souffert des années en silence avec seulement de rares et vagues allusions à son état intérieur, Mère Térésa révèle en mars 1953, un mois après que la communauté se soit installée dans la maison qui deviendra sa maison-mère, la douleur immense qui tourmentait son âme depuis le début de sa mission auprès des pauvres.

En dépit de l’évidente fécondité de son travail dans les bidonvilles : « Bien des âmes ont été ramenées à Dieu. Bien des mourants on été envoyés à Dieu, bien des enfants ont appris à aimer Dieu, bien des malades ont été réconfortés et ont appris à souffrir pour l’amour de Dieu », près d’un an après sa première révélation à l’archevêque, Mère Teresa lui écrivit une nouvelle fois « Mon âme à moi reste dans les ténèbres profondes et la désolation. Non je ne me plains pas - qu’Il fasse de moi tout ce qu’Il voudra. » S’abandonnant à nouveau, elle sacrifiait sans hésiter la consolation d’une union sensible avec Jésus pour relever le défi d’une vie soutenue par la foi pure.
Malgré la nuit qui l’habitait Mère Teresa, Jésus restait son unique priorité ; elle L’aimait et voulait être unie à Lui, spécialement dans sa Passion.

« Épouse de Jésus crucifié »

Les ténèbres intérieures furent pour Mère Teresa sa manière privilégiée d’entrer dans le mystère de la Croix du Christ. Sachant que les Missionnaires de la Charité devaient s’attendre à souffrir car cela faisait partie de leur vocation, elle instruisait ses sœurs en leur disant : « N’est-ce pas Mère qui vous a appris à dire pour la profession « Je désire devenir l’Épouse de Jésus crucifié ? »-Ce n’est pas Jésus en gloire ou dans la crèche, mais sur la Croix –seul-nu-ensanglanté-souffrant-mourant sur la Croix. ».

En janvier 1955, un peu moins d’un an après sa dernière allusion aux ténèbres auprès de Mgr Périer, Mère Teresa nota un nouvel élément dans son expérience : une profonde solitude. Cette solitude, qui devint dès lors sa «  compagne de route » résultait de son apparente séparation d’avec Dieu et d’avec ceux en lesquels elle avait le plus confiance. Ce sentiment d’isolement lui rendait sa croix plus difficile à porter.
Dans cette détresse, elle désirait ardemment le retour de Jésus, mais Il semblait s’être détourné d’elle.

Mère Teresa gardait sa bonne humeur et son enthousiasme. Sa joie n’était pas simplement superficielle mais profondément spirituelle. Elle en donnait les raisons dans une lettre à ses coopérateurs malades et souffrants : « S’offrir mutuellement au Christ pour les âmes. Nous Missionnaires de la Charité comme nous devons être reconnaissants-vous de souffrir et nous de travailler.-Nous complétons les uns dans les autres ce qui manque au Christ. »

La souffrance intérieure de Mère Teresa ne diminuait pas  et elle désirait épancher son âme auprès de qqn de confiance, mais elle ne le faisait pas.

Ce ne fut qu’en février 1956 que Mère Teresa offrit à Mgr Périer une description plus détaillée de son expérience spirituelle, donnant une image plus complète d’une affliction intime à laquelle aucune aide humaine ne semblait pouvoir remédier. (p193)

À ce dévoilement de son âme, l’archevêque répondit par un bref résumé des enseignements de saint Jean de la Croix sur la « nuit obscure ». (p194) Il souligna une fois encore que le gd succès de la mission était un signe de la présence de Dieu. Il lui recommanda de prier ainsi : «  FAITES de moi ce qu’il Vous plaira et lui Lui refusez rien ».

Sans le savoir l’archevêque faisait ainsi écho au vœu privé qu’elle avait prononcé 14 ans plus tôt : celui de ne rien refuser à Dieu sous peine de péché mortel. Il touchait ce lien secret qui cachait tt en elle. Elle vit sans doute ds cette exhortation la main de Dieu qui l’encourageait à persévérer sur le chemin qu’Il avait choisi pour elle.

Mgr Périer continuait à conseiller Mère Teresa au sujet des ténèbres. À cette époque, il y voyait une purification et un rempart contre l’orgueil devant la fécondité remarquable de son œuvre. Mère Teresa prit son conseil au sérieux, mais elle entrevit un autre but à ses souffrances : c’était le prix qu’elle payait pour que d’autres se rapprochent de Dieu. Qqes mois plus tard, elle demanda à l’archevêque : « S’il vous plaît priez pr moi car aujourd’hui mieux que jamais je comprends à quel point je dois me rapprocher de Dieu si je souhaite lui amener des âmes. »
Depuis les temps où les ténèbres s’étaient installées et l’empêchaient de sentir la présence de Jésus, Mère Teresa le reconnaissait cependant sous le déguisement désolant des pauvres. Les « trous obscurs » étaient devenus ses lieux de rencontre privilégiés ac Lui. C’était là qu’elle voulait l’Aimer jusqu’au bout.

Sentir que les piliers mêmes de son existence (foi, espérance, amour) avaient disparu devait être atroce. Les ténèbres avaient estompé la certitude de l’amour de Dieu pr elle et la réalité du Ciel. Le zèle ardent pr le salut des âmes qui l’avait amenée en Inde s’était apparemment évanoui. Prtant paradoxalement, elle restait d’une fidélité inébranlable à la foi qu’elle professait et, sans la moindre consolation, se donnait de tt cœur au service quotidien des plus pauvres des pauvres. 

Mère Teresa se déclarait « parfaitement heureuse de n’être personne, même pr Dieu ». En 1947, elle avait écrit à Mgr Périer « Je suis d’un naturel sensible, j’aime les choses belles et agréables, le confort et tt ce que le confort peut apporter-être aimée et aimer ».
Elle taisait habituellement ts les manques d’amour, qu’elle ressentait cependant avec acuité.

Elle dut dc être plus sensible encore aux signes de l’amour de Dieu- ou à leur absence apparente. Son désir intense de sentir Sa proximité rendait les ténèbres d’autant plus déchirantes. Elle avait néanmoins atteint une maturité spirituelle qui l’aidait à prendre la dernière place humblement et de bon cœur, à n’être joyeusement « personne même pr Dieu ».

S’engager à devenir « apôtre de la joie » quand, sur le plan personnel, elle se sentait peut-être au bord du désespoir était héroïque. Elle en fut capable parce que sa joie s’enracinait dans la certitude de la bonté ultime des plans d’amour de Dieur pr elle. Et même si sa foi dans cette vérité ne procurait aucune consolation à son âme, elle se risquait à affronter les défis de la vie avec le sourire. Son unique point d’appui était sa confiance aveugle en Dieu. Son désir magnanime de cacher sa peine même à Jésus témoignait de la grandeur et de la délicatesse de son amour. Elle faisait tout son possible pr ne pas faire peser ses souffrances sur les autres ; elle souhaitait encore moins que celles-ci soient un fardeau pr son époux : Jésus. Comparée à Ses souffrances et à celles de ses Pauvres, sa douleur ne lui semblait pas digne d’être mentionnée. Elle aspirait plutôt à consoler Son coeur par la joie. Pour cela, elle comptait sur le soutien de Marie.

« J’ai offert de passer l’éternité dans cette terrible souffrance ».

Dans sa correspondance avec Mgr Périer, Mère Teresa avait atteint le stade où elle pouvait décrire sa souffrance intérieure de manière plus approfondie. C’était désormais aux souffrances de l’Enfer qu’elle comparait son sentiment de séparation totale d’avec Dieu.

« En tte connaissance de cause et de sa pleine volonté », elle offrait de passer l’éternité même dans cette obscurité terriblement douloureuse si cela pouvait faire plaisir à Jésus et conduire une seule personne à L’aimer. Son amour de Dieu allait avec son amour du prochain.

Mère Teresa n’aimait pas souffrir pr le plaisir de souffrir ; en fait, elle trouvait cela presque insoutenable. Ms elle chérissait l’occasion d’être unie à Jésus sur la Croix et de Lui montrer son amour. « Priez pr que je puisse aimer Dieu d’un amour dont Il n’a jamais été aimé.-Quel désir insensé. »
« Si seulement vs saviez ce qui se passe dans mon cœur.-Parfois la douleur est si forte que j’ai l’impression que tt va se briser ». Le sourire est un gd manteau qui recouvre une multitude de douleurs. » Ce sourire qui recouvrait « une multitude de douleurs » n’était pas un masque hypocrite. Elle essayait de dissimuler ses souffrances, même à Dieu pr que les autres ne souffrent pas à cause d’elle.

Mère Teresa acceptait sans réserve d’être dans le « tunnel » environnée de ténèbres insondables car ce qui lui importait c’était d’aimer Dieu, qu’Il lui accorde ou non la consolation et la joie de Sa présence sensible. Or le Christ préférait l’unir, comme Il l’avait fait pr Sa mère affligée, à Sa « terrible soif » sur la Croix. Elle allait personnifier cet amour assoiffé de Jésus pr les pauvres et les souffrants qu’elle servait. Ignorant qd la lumière apparaîtrait de nouveau, elle se raccrochait à Marie, certaine grâce à son aide de ne pas se perdre.

« Mon Dieu, qu’elle est douloureuse, cette souffrance inconnue »
« Qu’êtes vous en train de faire mon Dieu, à qqn de si petit ? »

Mère Teresa avait cs que c’était l’amour qui rendait si vive sa souffrance « Il y a eu la souffrance de la perte - celle –ci est de désir, un désir ardent - une souffrance humaine ms causée par le divin. »

L’absence de sn Bien-Aimé s’était muée en un désir torturant de Lui. Elle était déchirée entre le sentiment d’avoir perdu Dieu et le besoin insatiable d L’atteindre. C’était un véritable martyre du désir.

Bien que déconcertée par ses ténèbres, elle ne fut pas désorientée. Au contraire, elle les transforma en une bénédiction en offrant sa souffrance pr les pauvres qu’elle servait.

Son dévouement auprès des plus pauvres la poussa à une plus gde générositéds l’offrande de sa propre souffrance.

Bien que depuis 10ans, les ténèbre n’aient pas relâché leur étreinte sur son âme, elle avait l’espérance que le temps viendrait où Dieu remplirait ce qu’Il avait vidé. Le temps où l’obscurité de la nuit serait dissipée par les éclairs de la miséricorde divine.

Au lieu d’étouffer son élan missionnaire, les ténèbres semblaient au contraire le raviver. Mère comprenait l’angoisse d l’âme humaine qui ressent l’absence de Dieu et elle brûlait d’allumer la lumière de l’amour du Christ ds le « trou obscur » de chaque cœur enseveli sous la déchéance, la solitude ou le rejet. Elle reconnaissait que, quoi qu’elle pût ressentir intérieurement, la tendre attention de Dieu était tjrs présente, manifestée ds les petits services que d’autres lui rendaient ou des coïncidences inattendues qui facilitaient ses projets. 
L’abandon devenait une des vertus clés de sa vie.

« Priez pr moi  -afin que je ne puisse rien « refuser à Dieu »-pr que j’accepte tt, dans un abandon absolu à la Sainte Volonté de Dieu - aujourd’hui – et pr la vie. »

Une description longue et détaillée de son expérience des ténèbres –p218.

Mère Teresa craignait que sa souffrance intérieure ne finisse par la déséquilibrer, cette crainte ne se réalisa pas. « Mère était une personne très équilibrée (…)En ttes circonstances, elle était joyeuse. »
Sa proximité ac Dieu, qu’elle-même ne percevait pas était à la racine de cette stabilité et de cette sérénité que les autres admiraient.

La foi, l’espérance et l’amour qu’elle ne ressentait pas au-dedans d’elle-même étaient à l’œuvre ds son âme. Les ténèbres accablantes avaient dissimulé Dieu ms sans toutefois obscurcir la réalité de son identité à elle : elle était à présent, plus que jamais, « l’enfant de Son amour ».

Pourquoi ?

« Prquoi y a-t-il tant de souffrance et d’obscurité dans mon âme ? Parfois je me surprends à dire « je ne peux plus en supporter davantage » et dans le même souffle je dde « pardon, faites de moi ce qu’il Vous plaît ».

« …je n’ai voulu qu’une seule chose – connaître et faire la volonté de Dieu. Et maintenant, même ds cette obscurité pénible et profonde – je ne veux encore que cela. Pr le reste Il a tt pris – et je pense, il a tt détruit en moi. – La seule chose qui me maintienne à la surface – c’est l’obéissance.

Le Vœu de 1942.

En plus de sa lutte permanente pr demeurer fidèle à son vœu, elle était hantée par l’incapacité à s’exprimer même auprès de ceux en qui elle avait le plus confiance. Cela contribuait à son impression d’isolement et prtant elle l’accepta comme faisant partie de la souffrance que Dieu voulait d’elle.

Prière à Jésus p226.

La profondeur de l’amour de Mère Teresa pr Jésus est mise en lumière par le contraste entre la souffrance qu’elle ressentait et la manière dont elle choisit d’agir, guidée par la foi pure. Elle était réticente à parler de ses ténèbres parce qu’elle avait peur que ce qu’elle pensait ou écrivait puisse blesser Jésus. Paradoxalement, plus elle se sentait dépouillée de sa foi, plus sa révérence et son amour pr Dieu grandissait.

« Je L’ai aimé aveuglément, totalement, exclusivement. Je me sers de ttes mes forces – malgré mes sentiments pr Le faire aimer personnellement des Sœurs et des autres. Je lui laisserai les mains libres avec moi et en moi ».
Rédigées à une période où les ténèbres étaient si épaisses qu’elle ne pouvait pas les percer pr « élever » son âme jusqu’à Dieu – et qu’elle avait même l’impression que Dieu n’existait pas – ces déclarations constituent un acte de foi extraordinaire. C’était uniquement par une telle foi que Mère Teresa pouvait savoir que Jésus était présent mais qu’Il gardait le silence. Prtant cette foi ne la soulageait ni du sentiment de perpétuelle solitude ni de l’accablante obscurité ds laquelle elle étai plongée. 

Ds les ténèbres les plus profondes, lorsque sn gd désir de Dieu était prsq insoutenable et qu’elle se trouvait sur le point de dire « non », Mère Teresa affirmait qu’elle était constamment unie à Dieu. Sans ce recueillement habituel, elle n’aurait pas été capable de vivre tant d’années d’obscurité. Ce n’était pas seulement une condition requise pr cette participation mystique à la Croix du Christ, ms aussi la confirmation de la véritable source de cette épreuve.
Bien que déterminée à laisser les mains libres à Dieu, elle ne pouvait s’empêcher de se dder « Quel plaisir peut-il retirer de ces ténèbres ? ». La signification et le but de cette épreuve intérieure, qu’elle avait acceptée ac un abandon total, restait à découvrir. 
« Pr la première fois en 11 ans - j’en suis venue à aimer les ténèbres. – Car je crois maintenant qu’elles sont une petite, toute petite part des ténèbres et de la souffrance de Jésus sur terre. Vous m’avez appris à les accepter comme un « côté spirituel de votre œuvre ».

P243-document qui retrace les points forts du cheminement spirituel de Mère Teresa.
Mère Teresa savait que sa perception de son état spirituel, ac tte son obscurité n’était pas la réalité entière. Elle pouvait percevoir une lueur de son amour pr Dieu : il devenait plus réel et les « plus étranges déclarations d’amour » s’élevaient spontanément ds sa cs. Et si elle avait le sentiment que Dieu ne se souciait pas d’elle,elle savait malgré tt qu’elle était « enfant de son amour ».
Mère Teresa prit cs q ses ténèbres étaient le côté spirituel de son œuvre, une participation à la souffrance rédemptrice du Christ. Malgré ce qu’elle avait pu penser, cette épreuve de foi, d’espérance et d’amour n’était pas une purification des imperfections caractéristiques des débutants dans la vie spi ou même des imperfections communes à ceux qui st les plus avancés sur le chemin de l’union à Dieu. Ses ténèbres étaient une identification ac ceux qu’elle servait : elle était entraînée de façon mystique dans la douleur profonde qu’ils éprouvaient  par ce qu’ils se sentaient indésirables et rejetés, parce qu’ils vivaient sans foi en Dieu. Des années plus tôt, elle avait voulu s’offrir elle-même comme victime, ne fût-ce que pr une seule âme. Elle était maintenant appelée à être unie ds la souffrance de la multitude d’âmes qui enduraient ces terribles ténèbres.

C’est ainsi que Mère Teresa se mit à aimer les ténèbres comme faisant partie intégrante de son appel. Elle avait prié Marie de lui donner une « part de Ses tourments », et elle comprenait maintenant que cette prière avait été exaucée. Jésus la laissait revivre Son agonie et parce que c’ était la Sienne, elle était heureuse de la prendre sur elle.

« Un OUI de tt cœur à Dieu et un grd sourire pr ts ».

Les ténèbres ne s’éclaircirent pas et la souffrance ne diminua pas ms une px plus gdr et une acceptation plus serine se manifestèrent dans l’âme de Mère Teresa.

Mère Teresa avait atteint le point où elle pouvait se réjouir de sa souffrance et reprendre les paroles de St Paul : « En ce moment je trouve ma joie dans les souffrances que j’endure pr vous, et je complète en ma chair ce qui manque aux épreuves du Christ, pr son Corps, qui est l’Eglise. » Sa compréhension neuve de son épreuve cachée comme participation à la mission rédemptrice de Jésus s’exprime dans son conseil à ses sœurs : Essayer d’accroître votre connaissance de ce Mystère de la Rédemption. – Cette connaissance vs conduira à l’Amour – et par vos sacrifices l’amour vs fera prendre part à la Passion du Christ ».

…-partageons les souffrances – de nos pauvres – car ce n’est qu’en étant unes ac eux - -que nous pouvons les racheter, c'est-à-dire amener Dieu dans leur vie et les amener à Dieu. »

Même ds les ténèbres, le chemin est sûr. Pas besoin de « trouver le chemin » mais plutôt suivre celui que Jésus a déjà pris.
« Plus sombres seront les ténèbres, plus doux sera mon sourire à Dieu ».

Comme Mère suivait Jésus ds les ténèbres, Il lui fournissait l’aide et le soutien nécessaires. Elle était ainsi attentive aux signes de Son amour au lg du chemin.

« Sous mes propres yeux je vois les Sœurs aimer Dieu – s’approcher si près de Lui – devenir de jour en jour plus semblables à Lui – et moi, Père – je suis tt simplement « seuleé – vide – exclue – simplement non désirée. Et prtant ac tte la sincérité de mon cœur – je suis heureuse de le voie aimé – de voie les sœurs Lui ressembler davantage. »

« Non, Père, je ne suis pas seule. – J’ai Ses ténèbres – j’ai Sa souffrance – j’ai ce terrible désir de Dieu – d’aimer sans être aimée. Je sais que j’ai jésus – dans cette union ininterrompue – car ds ma volonté, mon esprit est fixé sur Lui et ds Lui seul.

« Prenez tt ce qu’Il vs donne et donnez tt ce qu’Il prend avec un grand sourire ».

Cette prière fut forgée dans les profondeurs de sa nuit. C’était le fuit de sn expérience, un acte de volonté qui allait à l’encontre de ses sentiments. Cette prière résumait sa manière de vivre les ténèbres.
Mère Teresa ne cessait de s’interroger sur le paradoxe de sa vie : comment Dieur pouvait-il être si proche alors que ses sentiments indiquaient le contraire ? Prtant tandis que ses sentiments poursuivaient ce « jeu » trompeur elle ne pouvait nier que son être tt entier était fixé sur Lui. D’autres étaient attirés par elle pqu’ils percevaient cette proximité avec Dieu. Et bien qu’elle eût tjs cette craint d’être hypocrite elle témoignait d’une foi résolue et d’une authentique charité.

Se jugeant elle –même incapable d’atteindre Dieu, elle se réjouissait tt de même de pouvoir aider les autres à se rapprocher de Lui.

« Si jamais je deviens sainte – je serai certainement une sainte « des ténèbres ». Je serai continuellement absente du Ciel – pr allumer la lumière de ceux qui st ds les ténèbres sur Terre. »
Mère Teresa aurait aimé que ses ténèbres lui soient enlevées ms elle comprit qu’elle pouvait les accepter en s’appuyant sur la Promesse du Seigneur « Ma grâce te suffit ».

« Vs devez être dans le monde et prtant ne pas être du monde. La lumièreque vs donnez doit être si pure, l’amour dt vs aimez si brûlant, la foi à laquelle vs croyez si convaincante – qu’en vs voyant, on ne doit réellement voir que Jésus. 

La condition des pauvres ds les rues de Calcutta était « l’image fidèle de sa propre vie spirituelle ». Elle avait atteint une complète identification avec « ses gens », avec leur misère, leur solitude et leur abandon.

Elle aussi se sentait rejetée par Dieu. Elle aussi se sentait mal aimée par Dieu qu’elle aimait de ttes les forces de son âme. Elle aussi se sentait délaissée par Dieu.

Ses ténèbres intérieurs donnaient à Mère Térésa la faculté de comprendre les sentiments des pauvres. « Le plus gd mal, c’est le manque d’amour et de charité, cette terrible indifférence envers son prochain qui vit sur le bord de la route, meurtri par l’exploitation, la corruption, l’indigence et la maladie ».

C’est prquoi elle fait sa part, se dépensant sans compter pr que les conditions de vie épouvantables des pauvres puissent changer. Conditions matérielles et plus encore car « les gens d’aujourd’hui ont faim d’amour, de cet amour compréhensif qui est bien plus grand et qui est la seule réponse à la solitude et à l gde pauvreté. »

Sans ses ténèbre intérieures, sans connaître elle-même un tel désir d’aimer et la douleur de ne pas être aimée, sans cette identification radicale avec les pauvres, Mère Teresa n’aurait pas ainsi gagné leur confiance et leurs cœurs.

Ses souffrances venaient du plus profond d’elle-même, de sa relation ave Dieu.

Et ds son zèle pr le salut des autres, elle embrassait volontairement la pleine mesure de cette souffrance afin que les pauvres qu’elle aimait puissent eux, faire l’expérience de la pleine mesure de l’amour de Dieu.

En conséquence, ses ténèbres devinrent sa plus grande bénédiction : son « secret le plus intime » était vraiment son plus grand don.

